Jeunes entreprises à Documation

L'Open Source monte en charge

Dans un marché difficile, dominé par de grands généralistes comme Microsoft, IBM, Oracle, et des sociétés plus spécialisées qui ont pignon sur rue depuis longtemps telle Filenet ou Documentum, de jeunes entreprises françaises montrent qu'il est possible d'être reconnu en France et à l'international, sur une assise au départ hexagonale, avec ou sans levée de fonds. Jalios et Noheto pour la gestion de contenu, Mayetic pour le travail collaboratif, Symtrax, pour la gestion des connaissances au sens large, n'étaient pas les moins visités du salon Documation. Pas de recette générale pour réussir. Chacune de ces entreprises a sa voie propre, de la conception de la R&D à celle du financement. Chacune a su trouver pour elle-même le chaînon manquant de l'offre du marché, et la spécificité qui correspondait aux besoins fonctionnels exprimés ou latents des clients.

Fruit de 4 ans de R&D en commun entre Bull et l'INRIA, Jalios qui investit plus de 30% de son CA en R&D, a été fondée en décembre 2001 par deux docteurs en informatique, Vincent Bouthors et Olivier Dedieu. Elle emploie actuellement une dizaine de personnes et se développe sur fonds propres. Elle aura réalisé un peu moins de 500000 euros de CA pour la première année. 2003 va servir à bien asseoir Jalios sur le marché français. Dès l'an prochain la société prévoit de passer aussi à l'international.

"Il est possible de devenir un acteur sur le marché de la gestion de contenu

avec une différenciation, - dans notre cas, la valeur d'usage, " affirme Alain Risbourg, Directeur commercial. " Notre stratégie est d'offrir la maîtrise de leur contenu aux utilisateurs avec un outil léger, simple, flexible et peu coûteux." Cet outil idéal de maquettage supporte des dizaines de milliers d'utilisateurs et demande très peu de formation (3 jours maximum). Il s'installe sur un PC sans SGBD sur le poste de travail du chef de projet.

A Documation, Jalios a lancé la version 3 de JCMS entreprise, portail documentaire, multisite, dont l'administration peut être déléguée, ainsi que la solution JCMS midmarket edition, pour Linux (serveur Sun LX50)et Solaris (serveur Sun Blade 2000), sur une base Opensource, ce qui est maintenant un plus…Cette offre s'adresse en particulier aux collectivités locales.

Aujourd'hui Bull, le Crédit Agricole, France Telecom, FTPress, l'INRIA, Renault ou Schneider Electric utilisent les solutions Jalios.

Un peu plus "mûr" que Jalios, Noheto a été fondé en avril 2000 par deux ingénieurs, Benoît Secher et Paul Perdrieu. - "La décision de créer l'entreprise est née d'un constat: les délais de mise à jour d'information sur Intranet et Extranets étaient insupportables, les coûts aussi. Ce média voué à être en prise directe avec la vie manquait d'évolutivité. Il y avait quelque chose à industrialiser,"déclare Paul Perdrieu, Président de Noheto. En trois ans, et sans avoir recours au capital risque, Noheto est devenu une alternative aux grosses solutions comme Documentum pour les grands comptes et les administrations. Comme Jalios, Noheto adresse le marché dit "Mid-End", à savoir les projets courts (3 à 9 mois) des grands comptes, des administrations et des collectivités locales qui ont des budgets logiciel + intégration compris entre 90K€ et 500 K€. Il se retrouve concurrent non seulement de Jalios, mais du hollandais Tridion et de CMS Microsoft. Noheto emploie une quinzaine de personnes réparties entre Le Bourget, siège social, et Montpellier, où est localisée son équipe de R&D et prévoit de réaliser en 2003 un CA de 1M€ de CA en licences . 

Paul Perdrieu souligne, parce que son entreprise est française, qu'il existe une solidarité implicite avec les entreprises françaises, - la R&D et le support étant en France, gage de réactivité. "On doit être là dans les moments difficiles pour le client!"

Son programme d'innovation confidentiel soutenu par l'ANVAR, consiste à travailler sur la partie indexation, recherche, compréhension des sources existantes.

Son mode de commercialisation s'inscrit dans une démarche qualité. "Time to Content" est une méthodologie qui a pour objectifs de garantir le bon déroulement et le succès des projets. Le premier client à bénéficier de cette approche est l'Assemblée Nationale dans le cadre du projet de gestion des amendements réalisé par l'intégrateur Sopra Group.

Grâce à sa richesse fonctionnelle, et à son positionnement compétitif dans le monde Java J2EE, le logiciel constitue une solution sérieuse pour les organisations qui font des choix de technologies "Open Source", notamment les administrations et les collectivités locales. Le Conseil Général du Rhône a choisi la solution de Noheto dans le cadre de la refonte de son portail www.rhône.fr, et du déploiement d'un Intranet à destination de ses 3000 agents territoriaux répartis sur 110 sites différents. Ce nouveau contrat avec le Conseil Général du Rhône est stratégique pour Noheto car il constitue une référence dans un environnement Linux. 

Mayetic a été créé en 1996 par Bruno de Beauregard et Miguel Membrado et fournit des solutions collaboratives complètes en architectures intranet, extranet et internet.. En 1997, Bruno de Beauregard et Miguel Membrado ont formalisé la notion d'e-organisation, modèle utilisé pour l'organisation de Mayetic, autour de 4 axes : 100% télétravail (pas de bureaux), niveau de hiérarchie unique, Centres de Profits individuels équitables, Système d'Information Collaboratif.

Le produit MayeticVillage est sorti en 2000 avec 2 axes clés : 1/ service d'espaces de travail collaboratifs gratuits et sans publicité sur le web, 2/ solution dédiée aux entreprises (intranets et extranets).Il a fallu attendre 2 ans avant qu'il soit reconnu. Pour Miguel Membrado, "Créer une entreprise en France, dans le secteur de la gestion de contenu et du travail collaboratif, est une tâche ardue mais faisable. Il faut être très réactif et pouvoir lever des fonds." C'est ainsi que Mayetic a levé en novembre 2002 2,2 millions d'euros auprès de CDC Kineon, l'"accélérateur de projets" du Groupe Caisse des Dépôts.

25 personnes télétravaillent actuellement pour Mayetic qui a ouvert deux petites filiales à New York et en Espagne. 

Plus percutant que Quickplace de Lotus qu'il intègre, MayeticVillage est un outil générique, la couche collaborative, complément naturel, au-dessus de la messagerie. Il vient d'être choisi par la FNAC . Plus de 3000 sociétés sont désormais référencées dont Club Med, CNP, France 3, HEC, i-KM,etc.., 7000 espaces de travail collaboratif ont été créés. 

Symtrax, petite entreprise de Nîmes est  citée par KM World parmi les 100 premières sociétés mondiales ayant des références et une offre de produits en gestion des connaissances, souligne son président, Bernard Aldebert.  Symtrax, connu auparavant comme business partner IBM dans le monde AS/400 (iSeries) emploie actuellement une cinquantaine de personnes, 35 à Nîmes et une quinzaine aux Etats Unis, pour un CA 2002 consolidé de 3,7 millions de $. Il annonce 4000 clients dont l'Oréal, Heinz, Kaufman & Broad, Danone, Michelin, Groupe Moniteur, Geac…La gamme des logiciels Symtrax, tous édités à Nîmes, est disponible en 5 langues, accompagnée d'un service clients et d'un support technique également multilingue.

A ses débuts, Symtrax a acquis une forte notoriété en environnement client-serveur pour les systèmes IBM iSeries et Microsoft Windows. Désormais, l'ensemble de son offre logicielle est multi-plateformes:  de Windows à Unix et… Linux.

Symtrax Portal est une solution de reporting qui permet aux entreprises de déployer rapidement des portails personnalisés. Clients et partenaires se partagent les informations stratégiques de la société en temps réel, planning, informations produits, informations clients. "Symtrax Portal fait découvrir la notion d'espace public", explique Bernard Aldebert. Ainsi, les membres d'un tel espace, s'ils en ont le droit, peuvent partager toute l'information qu'ils souhaitent avec d'autres membres. 
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